
בס״ד

PARACHAT LE'H LE'HA

La paracha de le'h  le'ha nous raconte le  départ  de Avram depuis sa  terre  natale  vers  une terre 
inconnue que  lui  indiquerait  Hachem.  La suite  nous  révèlera  évidement  qu'il  s'agit  de  la  terre 
d'Israël.  Ainsi,  Avram,  accompagné  de  sa  femme  Saraï  et  de  son  neveu  Loth  entreprend  sans 
hésitation le voyage. Cependant, à peine arriver sur cette terre, Avram y trouve la famine et se voit 
contraint de se rendre en Égypte. Se rendant compte de la beauté de sa femme, Avram se fait passer 
pour son frère de peur que les égyptiens ne le tue pour la prendre. Cela ne râte pas, pharaon décide 
de  la  prendre  pour  femme.  Évidement,  Hakadoch  Baroukh  Hou  intervient  et  frappe  tous  les 
égyptiens  par  des  plaies,  afin  de  protéger  Saraï.  Contraint  de  se  rendre  à  l'évidence,  pharaon 
comprend qu'il s'agit en fait de la femme de Avram et les renvoie de son pays. Vient ensuite la 
fameuse dispute entre les bergers de Avram et ceux de Loth qui contraint Avram à se séparer de son 
neveu. Ce dernier choisit de s'installer à Sédome et Amora. Cependant, une énorme guerre mêlant 
neuf rois éclate et Loth se fait capturer. Avram décide d'intervenir et livre bataille contre les quatre 
rois victorieux du conflit. Sorti vainqueur, Avram délivre son neveu. C'est alors qu'Hachem apparaît 
à Avram et établit son alliance avec lui, lui promettant le don de la terre d'Israël à sa descendance. 
Plus  tard,  Saraï,  voyant  qu'elle  n'arrivait  toujours  pas  à  concevoir  d'enfant,  demande  à  Avram, 
d'avoir  une  descendance  à  travers  sa  servante,  Hagar.  Peu  de  temps  après,  Hagar  engendre 
Yichmaël. C'est après ces évènements, qu'Hachem enjoint Avram de pratiquer la circoncision, sur 
lui  et  sur tous les mâles vivants dans sa demeure.  De plus,  lors de cette  intervention,  Hachem 
change les noms de Avram et Saraï. Avram devient alors Avraham et Saraï devient Sarah. Hachem 
promet alors à Avraham la naissance d'un fils issu de Sarah : Yitshak.

Dans la chapitre 16 la torah dit :

א/ ושׁרַָָי אשְֵׁת אַברָׁם, לֹא יָלדָׁה לוֹ; וׁלָהּ שְִפחָׁה מצִרִׁית, ושּמְָׁהּ הגָרָ׃
1/ Et Saraï, la femme d'Avram ne lui avait pas donné d'enfant ; et elle avait une servante égyptienne  
et son nom était Hagar.

ב/ וַתֹּאמרׁ שרַָָי אׁל-אַברָׁם, הִנֵּה-נָא עצֲרַָנִי יׁהוָה מִלדּׁׁת--בֹּא-נָא אׁל-שְִפחָׁתִי, אוּלַי אִבָּנׁה ממִּׁנָּה; וַישִּמְׁעַ אַברָׁם, לׁקוֹל שרָָָי׃
2/ Saraï dit à Avram : « Voici je t'en prie Hachem m'a retenue d'enfanter ; va, je t'en prie, vers ma 
servante peut-être serai-je construite à partir d'elle ».

 ג/ וַתִּקחַּ שרַָָי אשְֵׁת-אַברָׁם, אׁת-הגָרָ המַצִּרִׁית שְִפחָׁתָהּ, מִקֵּץ עשׁרָׁ שְָנִים, לשְׁׁבׁת אַברָׁם בּׁארׁׁץ כּׁנעַָן; וַתִּתֵּן אֹתָהּ לׁאַברָׁם אִישְָהּ,
לוֹ לׁאשְִָּה׃

3/  Saraï,  la  femme  d'Avram,  prit  Hagar,  l'égyptienne,  sa  servante  à  la  fin  de  dix  ans  après  
qu'Avram se fût installé dans le pays de Canaan et elle la donna à Avram son époux, pour lui  
comme épouse.

ד/ וַיָּבֹא אׁל-הגָרָ, וַתַּהרַ; וַתרֵּׁא כִּי הרָָתָה, וַתֵּקַל גּׁברִׁתָּהּ בעֵּׁינׁיה׃ָ
4/ Il alla vers Hagar ; elle conçut et vit qu'elle avait conçu , et sa maîtresse devint méprisable à ses  
yeux.

ה/ וַתֹּאמרׁ שרַָָי אׁל-אַברָׁם, חמֲָסִי עָלׁיךָ--אָנֹכִי נָתַתִּי שְִפחָׁתִי בחֵּׁיקךָׁ, וַתרֵּׁא כִּי הרָָתָה וָאֵקַל בעֵּׁינׁיהָ; ישְִׁפֹּט יׁהוָה, בֵּינִי וּבֵינׁיך׃ָ
5/ Saraï dit à Avram : « Mon injustice est sur toi ; j'avais donné ma servante dans ton sein et quand  
elle vit qu'elle avait conçu, je suis devenue méprisable à ses yeux ; que Dieu juge entre moi et toi ».

ו/ וַיֹּאמרׁ אַברָׁם אׁל-שרַָָי, הִנֵּה שְִפחָׁתךֵׁ בּׁידָךֵׁ--עשֲִָי-לָהּ, הַטוֹּב בעֵּׁינָיךִׁ; וַתעַּׁנּׁהָ שרַָָי, וַתִּברׁחַ מִפָּנׁיה׃ָ



6/ Avram dit à Saraï : « Voici ta servante est dans ta main, fais-lui ce qui est bon à tes yeux » ;  
Saraï l'opprima et elle s'enfuit de devant elle.

Plusieurs  questions  se  posent  sur  ce  passage  extrêmement  intéressant.  Effectivement,  dans  le 
chapitre 21 verset 12, Hachem dit à Avraham : « tout ce que te dira Sarah, écoute sa voix ». De là, 
nos sages déduisent que le niveau de prophétie de Sarah était supérieur à celui d'Avraham. Sarah 
était donc un personnage d'une sainteté immense comme nous pouvions l'imaginer. C'est justement 
là  tout  le  problème !  Au  vu  de  son  niveau,  comment  concevoir  l'attitude  qu'elle  a  envers  sa 
servante ? En effet, puisque cette dernière a une attitude méprisante à son égard, Sarah l'opprime ce 
qui pousse Hagar à fuir. Serait-ce là de la vengeance de la part de Sarah ? Une si grande femme ne 
peut agir par simple rancune ! Comment concevoir cette attitude de Sarah Iménou ? 

De plus, comme nous venons de le voir, Sarah était plus grande prophétesse qu'Avraham. Dès lors, 
elle ne pouvait se tromper lorsqu'elle lui donnait des conseils. Cependant, l'histoire semble nous 
démontrer le contraire. Effectivement, c'est sur conseil de Sarah qu'Avraham est allé avec Hagar. Or 
de cette  union est  sorti  Yichmaël.  Rappelons que non seulement au temps d'Avraham et Sarah, 
Yichmaël a été source d'ennuis,  puisqu'il  dérangeait  Yitshak. Mais  surtout  de nos jours,  où ses 
descendants  sont  la  principale  cause  des  problèmes  des  bné-Israël !  (les  musulmans  sont  les 
descendants d'Yichmaël). Avec un tel niveau de prophétie comment Sarah a t-elle pu commettre une 
telle erreur et prendre un tel risque pour ses descendants !?

De même, comment comprendre que Hagar, qui précisons-le, était une tsadeket, puisse avoir une 
attitude méprisante envers Sarah sa maîtresse ?

Pour tenter de réponde à ces questions penchons nous sur le fabuleux commentaire du Or Hahaïm 
Hakadoch1 sur ce passage. Il commence par définir l'état de Hagar. Il s'agissait de la servante de 
Sarah.  Sans  entrer  dans  les  détails  techniques  qu'apporte  le  Or  Hahaïm  Hakadoch,  il  faut 
comprendre que Hagar était la servante de Sarah et non pas celle d'Avraham. À savoir que, son 
corps était propriété de Sarah et donc Avraham ne pouvait, par exemple, pas la vendre.  De plus, le 
Or Hahaïm Hakadoch  rappelle un enseignement de nos maîtres dans le talmud (traité guittine 
page 39b) :  une servante qui épouse son maître devient une femme libre ! ( et  réciproquement) 
Sans  cela,  il  s'agirait  d'une  faute,  c'est  pourquoi,  par  le  mariage  avec  son  maître,  la  servante 
s'affranchit. 

En  partant  de  cette  base  nous  pouvons  envisager  de  comprendre  notre  passage  différemment . 
Hagar, en épousant Avraham, conclut qu'elle devenait totalement libre. Ainsi, il ne s'agit sans doute 
pas de dire qu'elle méprisait Sarah au sens où elle la considérait comme une moins que rien. En  
réalité, Hagar se considérait simplement comme son égale et refusait donc de lui obéir, pensant, 
selon le raisonnement que nous avons cité, que puisqu'elle avait épousé Avraham, elle devenait une 
femme libre. Ainsi, elle n'avait plus à suivre les ordres de Sarah. C'est là qu'elle commit son erreur. 
Et il se peut même qu'Avraham ait commis la même erreur qu'elle. L'enseignement que nous avons 
cité stipule que la servante devient libre si elle épouse son maître. Il s'agit précisément du cas, où, le 
maître en question est bien le propriétaire de l'esclave. Cependant, comme nous l'avons souligné, 
Hagar  est  la  propriété  exclusive  de  Sarah !  Avraham ne  peut  donc absolument  pas  décider  de 
l'affranchir ! La seule qui a ce pouvoir est Sarah. Lorsque nos sages disent dans le talmud que cette 
servante devient libre, cela se comprend parfaitement. Puisque la personne avec qui elle se marie est  
son maître, il a le pouvoir de la libérer quand il le désire. Or, dans le cas où ne la libèrerait pas, il  
commettrait une faute en se mariant avec elle. C'est pourquoi, nos sages nous enseignent que le 
mariage est signe de libération pour la servante car sans cela il serait une faute ! Le propriétaire, s'il 
veut  épouser  sa  servante,  doit  la  libérer !  Cependant,  dans  notre  cas,  Avraham  n'est  pas  le 

1 Le Or Hahayim Hakadoch est le nom de l'œuvre de rabbénou haïm ben atar, rav qui vécut au 18éme siècle.



propriétaire de Hagar. Sarah est sa maîtresse ! Le mariage avec Avraham n'est donc pas signe de la 
libération  de  Hagar  puisque  cela  est  entre  les  mains  de  Sarah !  Ainsi,  Sarah  se  plaint  auprès 
d'Avraham que Hagar ne la considère plus comme sa maîtresse. Et elle lui explique que justement, 
elle l'est  toujours dans la mesure où le fait  qu'elle se soit  mariée avec Avraham ne signifie par 
qu'elle soit libre ! Avraham comprenant et admettant que Sarah était dans le vrai lui répond "הִנֵּה 
 "Voici ta servante est dans ta main, fais-lui ce qui est bon à tes yeux  שְִפחָׁתךֵׁ בּׁידָךֵׁ--עשֲִָי-לָהּ, הַטוֹּב בעֵּׁינָיךִׁ
pour attester qu'elle avait bien raison ! Dès lors, la torah dit que Sarah opprima Hagar. Cela signifie 
comme le dit Rachi2 que Sarah la fit travailler durement ! À savoir qu'elle lui montra qu'elle était 
toujours sa maîtresse ! Hagar doutait de cela, c'est pourquoi elle s'enfuit ! La suite des versets, bien 
que non cité, témoigne en faveur de Sarah car lorsque l'ange s'adresse à Hagar il lui dit : « retourne 
vers ta maîtresse et soumets toi sous ses mains » ! Par cela elle comprend son erreur et admet que 
Sarah avait juste ! C'est pourquoi elle retourne auprès d'elle ! Nous comprenons donc l'attitude de 
Sarah envers Hagar, ainsi que celle de Hagar envers Sarah !

Cependant, il convient de nous arrêter un instant sur le fait que comme nous l'avons dit, la raison 
pour laquelle une servante qui épouse son maître devient libre, est que, sans cette liberté, il serait 
interdit pour le maître d'épouser la servante. Or comme nous venons de l'expliquer, dans notre cas,  
Hagar  n'est  pas  devenue  libre,  ce  qui  signifie  que  son  mariage  avec  Avraham  était  interdit. 
Comment comprendre que Sarah ait poussé son mari à la faute ?

En répondant à cette question nous allons également comprendre la réponse à la première question 
que nous avons posée. Effectivement, puisque Sarah était plus grande prophétesse que Avraham, 
comment a-t-elle pu commettre l'erreur de l'envoyer avec Hagar. Car de cette union est né Yichmaël 
qui va être la source de nombreux problèmes !

Il faut comprendre deux points fondamentales pour répondre à ces questions. Le premier est que 
dans l'absolu, la torah et les mitsvot ne s'appliquaient pas avant le don de la torah au mont Sinaï. 
Ainsi, bien que les patriarches aient respecté l'intégralité des lois de la torah, ils pouvaient sans 
aucun problème, lorsqu'ils en avaient la nécessité, ne pas appliquer une règle particulière. 
Le second point est qu'en principe, depuis que la torah a été donnée, il est impossible d'en changer 
le contenu. C'est pourquoi, la torah elle-même précise que, si se lève un prophète, et demande de 
changer ne serait-ce qu'une loi minime de la torah, non seulement ce n'est pas un prophète mais 
surtout, il est coupable de la peine de mort !! Cependant, il y a exception à la règle. Un prophète 
reconnu en tant que tel, peut, de façon momentané uniquement, abroger une loi de la torah si cela 
est absolument nécessaire ! L'exemple nous est donné par Éliyahou Hanavi. Effectivement depuis la 
construction du temple, il est formellement interdit à quiconque de fabriquer un autel pour faire des 
offrandes. Le seul et unique lieu où les offrandes à Hachem peuvent être apportées est le beth-
Hamikdach. Cependant, la torah raconte que lorsque les bné-Israël se sont adonnés à l'idolâtrie au 
point de ne plus servir Hachem, Éliyahou a été contraint de défier les prêtres idolâtres pour montrer 
au peuple, que Hachem était le seul vrai Dieu. Ainsi Éliyahou a offert une offrande en dehors du 
temple.  La  torah  atteste  qu'Éliyahou a  remporté  le  duel  et  pour  prouver  cela,  une  flamme est 
descendue des cieux pour consumer son offrande, bien qu'elle ait eu lieu en dehors du temple. De là, 
nos sages expliquent, que dans un cas d'ultime nécessité, un prophète peut, de façon momentanée, 
annuler une loi ! Ayant cela à l'esprit nous pouvons comprendre que, Sarah, vivant avant le don de 
la torah et étant de surcroît une prophétesse ait pu annuler cet interdit pour Avraham, d'aller avec 
une servante !

Le  Or Hahaïm Hakadoch   va  plus  loin  et  explique  même quelle  était  cette  ultime  nécessité 
qu'avait Sarah à abroger un commandement de la torah ! Effectivement, après tout, pourquoi Sarah 

2 Rachi est l'acronyme de rabbi Shlomo ben Itzhak hatzarfati qui est le plus célèbre commentateur de la Torah et qui 
vécut au 11éme siècle en France.



refuse t-elle tant de libérer Hagar de son statut d'esclave ? Cela aurait permis d'éviter le problème de 
transgresser une loi de la torah. Pourquoi maintient-elle absolument le statut de servante sur Hagar 
et va jusqu'à être obligée d'annuler un commandement. C'est à priori absurde !?

Le  Or Hahaïm Hakadoch  répond que justement  pas ! Sarah Iménou est  une des plus grandes 
tsadeket que la terre ait porté, elle n'est pas stupide. Sa pensée est extrêmement profonde. Sarah est 
consciente de la promesse faite à Avraham ! De lui, doivent descendre les bné-Israël, le peuple 
choisi par Dieu. Or Sarah sait que cela est actuellement infaisable. Effectivement, Avraham, aussi 
grand qu'il était, avait sur lui une impureté héritée de ses parents idolâtres. Il ne pouvait donc pas, 
en l'état des lieux, avoir une descendance parfaitement pure ! Tant qu'Avraham était porteur de ce 
défaut, il ne pouvait donner vie à Yitshak, car ce dernier devait être parfaitement pur. Or l'impureté, 
portée par Avraham , aurait empêché l'existence d'Yitshak. C'est pourquoi il était vital qu'Avraham 
se  débarrasse  de  cette  imperfection .  Ainsi,  l'idée  de  Sarah  est  de  faire  disparaître  cela  en  le 
transmettant à un enfant qui ne serait pas destiné à avoir les bné-Israël pour descendants. C'est  
pourquoi Sarah souhaite qu'Avraham ait un enfant de Hagar, car par cela, l'impureté qui lui est 
inhérente disparaîtrait.  Or, si Avraham, avait  conçu un enfant avec Hagar alors qu'elle était une 
femme libre, il aurait gardé ce défaut ! Effectivement si Hagar était une femme libre, son union 
avec  Avraham  aurait  été  parfaitement  sainte  et  l'impureté  d'Avraham n'aurait  pu  être  évacuée. 
Cependant,  en  maintenant  Hagar  servante,  Sarah  permet  à  Avraham  de  se  séparer  de  cette 
imperfection qui se reflètera alors en Yichmaël, laissant la sainteté absolue pour concevoir Yitshak ! 
Cela s'explique par le fait qu'en tant que servante, son niveau est moins enclin à la sainteté.  De fait, 
lorsqu'elle enfanta Yichmaël, Avraham pu se libérer de ce défaut qu'il avait hérité de ses parents.

Il  convient  tout  de  même de  préciser  quelques  points  pouvant  porter  à  confusion.  Il  faut  bien 
comprendre que le but n'est pas de dire : il faut qu'Avraham soit saint et que Yichmaël soit impur ! Il 
s'agit juste de dire que de par sa mission de père du peuple juif, Avraham devait atteindre un niveau 
parfait  de  pureté.  Transmettre  cette  impureté  à  Yichmaël  n'est  absolument  pas  dégradant  et  ne 
pousse absolument pas Yichmaël vers cette impureté. Car, rappelons qu'auparavant, Avraham était 
porteur de ce défaut, et ce n'est pas ce qui l'a empêché d'être l'homme le plus grand de sa génération,  
et de parler avec Hakadoch Baroukh Hou. De même, il ne faudrait pas croire, has véchalom, que les  
intentions de Sarah étaient mauvaises. Nous pourrions croire que son but était de se débarrasser des 
impuretés sur le fils de sa servante afin de garder pour elle la sainteté. Pour ne pas se méprendre, 
rappelons qu'à cette époque, Sarah ne sait absolument pas qu'elle va avoir un enfant. À priori, elle 
n'est pas censée en avoir. Ce qui insinue même que son intention se portait sur Hagar. Il se peut 
réellement  que  Sarah refuse d'accorder  la  liberté  à  Hagar  dans  un premier  temps afin que  son 
premier enfant permette à Avraham de faire disparaître son défaut et que, une fois cela fait, elle 
daigne lui accorder la liberté. De sorte que, une fois le problème résolu et Avraham enfin prêt à 
accomplir sa mission d'avoir une descendance sans défaut, celle qui aurait  été la mère de cette 
descendance n'aurait été nulle autre que Hagar ! Telle a été la pensée initiale de Sarah Iménou !

Ainsi,  si  Sarah  a  suggéré  à  Avraham d'avoir  un  enfant  avec  Hagar  ce  n'est  pas  un  défaut  de 
prophétie de sa part. Elle ne fit pas une erreur en étant la responsable de la naissance d'Yichmaël et 
des malheurs que cela a engendré. Si elle a fait tout ça, c'est dans l'objectif de permettre la naissance 
d'Yitshak,  en prenant  le risque de voir  Yichmaël être plus tard la  source de problèmes.  Il  était 
préférable qu'Yichmaël naisse, plutôt qu'Yisthak ne naisse jamais !

Nous voyons donc de tout cela, la perfection de l'intention de Sarah. Pas un instant, il ne lui vint à 
l'esprit de se comporter avec arrogance, ni même de faire souffrir Hagar. Son seul et unique but était 
de permettre l'accomplissement de la volonté de Hachem. De permettre à son mari d'être le père du 
peuple auquel la torah allait être confiée. Dans le moindre détail, Sarah Iménou, a planifié la venue 



au monde des bné-Israël ! Et il n'est alors pas étonnant de constater que c'est après cet événement 
qu'Hachem s'adresse  à  Avraham  pour  lui  annoncer  deux  choses.  La  première  est  la  naissance 
d'Yitshak et la seconde est que Sarah sera sa mère !  Effectivement, ce n'est que lorsqu' Avraham est 
prêt pour engendrer dans la sainteté la plus totale, que Hachem lui parle d'Yitshak. De même, et 
surtout, il se peut fortement, que se soit cette attitude de Sarah, de vouloir à tout prix permettre à 
Avraham d'établir sa descendance, les bné-Israël, qui lui valut d'en être la mère ! En effet, jusque là, 
Sarah ne pouvait physiquement pas engendrer d'enfant, elle était stérile. Et c'est au moment même 
où, Sarah, par sa dévotion sans limite, fait tout son possible pour que le peuple d'Israël puisse naître, 
qu'Hachem  change  son  destin  de  femme  stérile  pour  en  faire  la  mère  de  Yitshak,  le  second 
patriarche ! C'est sans doute une des raisons qui lui valut ce miracle si particulier ! 

Le trait de caractère qui est mis ici en avant concernant Sarah Iménou est celui de la dévotion totale 
pour la volonté de Hachem ! Sarah a été jusqu'à laisser Hagar avoir un enfant avec son propre mari !
Si  tel  était  le  seul  moyen  pour  que  la  volonté  d'Hachem  s'accomplisse,  il  n'y  avait  aucun 
inconvénient pour Sarah ! Voilà le propre de la mère de toutes les nations ! En comparaison, nous 
nous sentons bien ridicules. Qui peut affirmer que la volonté d'Hachem est sa priorité ? À peine 
sentons-nous un dérangement dans la pratique des mitsvot que déjà nous remettons en cause l'idée 
de les pratiquer. Sarah n'avait aucune obligation d'aller si loin. Après tout, si Hachem avait décrété  
qu'Avraham devait  être le  père des  bné-Israël,  c'était  à Hachem de  faire en sorte  que cela  soit 
possible. Et pourtant, Sarah se sacrifie ! Quelle grandeur ! Quelle splendeur ! Et tout cela, ce n'est 
que le Or Hahaïm Hakadoch qui nous le dévoile ! Car en lisant le texte de la torah, nous sommes 
loin de nous douter de la stratégie de Sarah. Car en réalité, il semblerait qu'elle ait été la seule à être 
au courant de ce plan ! Cela appuie bien sur la grandeur de l'effort ! Pas un instant elle ne s'en vante, 
nul n'est au courant ! Qui peut se revendiquer d'une telle abdication de soi pour réaliser les plans 
d'Hakadoch Baroukh Hou ?! Pourquoi avons-nous perdu cette dévotion en Hachem ? S'il est clair 
que Sarah a choisi de faire passer la volonté d'Hachem avant la sienne, il est malheureusement clair, 
qu'en ce qui nous concerne, nous faisons passer notre volonté bien avant celle d'Hakadoch Baroukh 
Hou ! C'est triste ! Analyser le comportement de Sarah Iménou est l'occasion pour nous de souligner 
nos faiblesses. Combien sommes-nous loin ? Combien nous sommes-nous égarés ? Combien avons-
nous oublié  Hachem ?!  Si  la  torah nous  enseigne  ce  passage  c'est  bien pour  que  son message 
raisonne au travers des générations et nous aide, nous les enfants de Sarah ! N'oublions pas les 
efforts qu'ont fait nos ancêtres pour que nous soyons encore là, des milliers d'années plus tard ! 
N'oublions pas l'effort de Sarah Iménou ! Sarah a tout fait pour que sa descendance soit sainte ! 
Comment concevoir d'être responsables des impuretés de cette descendance ! Cela serait bien trop 
indigne ! C'est pourquoi nous devons nous efforcer, à l'image de notre mère, de faire enfin de la 
volonté  d'Hachem  notre  objectif  ultime !  C'est  alors  que  nous  serons  ses  dignes  héritiers  et 
mériterons la venue de machia'h ! Amen ken yéhi rastone !!!

Chabbat Chalom.


